
Elisabeth, 42 ans
Peintre en bâtiment et gérante d’une boutique de
création

“J’ai tout de suite eu un très bon feeling avec mon
conseiller. Les procédures sont simples, rapides,
les discussions sont agréables et fluides.”

De nature très créative, Elisabeth n’est pas une micro-entrepreneuse comme les autres:
l’éclectisme est sa marque de fabrique. Elle est aujourd’hui peintre en bâtiment et gérante de sa
propre boutique située en plein coeur de Marseille. Elle y présente ses créations personnelles
d’inspiration africaine: fauteuils, bijoux, mais aussi vaisselles ou lampes.

Avant de créer son activité, Elisabeth a eu un parcours riche et varié : beaux arts, musique (elle
a été la première rappeuse française), boutique de vêtements, etc.

En 2006, elle travaille en tant que peintre en bâtiment, mais se mettre à son compte lui manque,
et elle prend la décision de monter une nouvelle activité. Elle choisit d’anticiper l’ouverture de
son magasin, et lance un blog pour montrer ses créations, gagner en notoriété et se créer un
réseau. Elle prend contact avec l’Adie en Juin 2010. «J’ai tout de suite eu un très bon feeling
avec mon conseiller. Les procédures sont simples, rapides, les discussions sont agréables et
fluides». Son microcrédit de 6 000 ! lui permet d’ouvrir son local, en centre ville de Marseille. La
boutique est lancée dès Novembre 2010, et se développe petit à petit. Elle vend des objets
qu’elle fabrique elle-même, et travaille de ses mains, selon sa passion de toujours.

Aujourd’hui, elle ne tarit pas de qualificatifs pour exprimer sa joie d’avoir suivi cette voie.
Elle est très optimiste pour le futur, et les idées affluent. Elle veut développer la partie jardin de
sa boutique, y organiser des évènements durant l’été, et créer une ambiance conviviale. Elle a
également le projet de donner des cours de bricolage, à l’école “les bonnes manières”, créée
par des amis et qui sera active dès octobre 2011.

À tous ceux qui veulent créer leur activité, elle dit l’importance de la motivation personnelle, la
volonté d’aller jusqu’au bout sans baisser les bras, même lorsqu’on doute de l’avenir : «Il faut
croire en son projet».
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